
,Aloys.ot:à argtiirite.

Alors e.devie tout mon r er ,t.je suis sou-
e * dinme' cugde ce 'r mystérieux etÀmu

ravceque Xell.. ssge pies de nou fô t-à-'hure.
aintenant, venons a lh presence .eefle

CTous ouvrimes-lt Bi le;. noùnophquames soma-
m'aemet l nosîie 43l1i&pliaitre.dcI yangie scionS8.

an, óù fe Sa.uveui poiet qul donye ragm uangors:i
propre uelii et sonis.ang.a bourc. et pres'iavoiyxa-
mine comment iloemplit foInelletnent, la dernière
Gene, cette promesse solennelle, e t comment, cette d'oc-
trne depuwles Aor, depuin sint Pulqgu la

prêcl S .1o1ntiens, jus'a nïsjon tcmain-
lenue samne et.pure dans 1'l'Egsceahqueìa
*Aloys I.'iiterpellaution que .j'avais: faite a sa. sour, je

i e piononce; de:iht: Lieu, au foniIde son
couI le 2éfit. Nns oisjevmes. tout radienspour

llr'chapelle Aloys, nîiinicnant igeoiioLX,.re-
cueilli; comeieçai tàP pier; il savait que son Sanyour

chut ha Et d'ailleurs, quei spectacle s'ofrit a.ses re-
gards> Maruerite et le u . uitres, piostei nés, leurs
igûres clhées dans leuré.ns sembluiont..n.pas

s'apercvoir de notre prsence Je dus lue .lever le
lPremier pour les inlter.A sortir

"Oi se voyait enfin.auprós des .momputs de lutte si
décisifs ! Moments bien Iolsoi e oiéifjsó

qui avai'ent été tout ce, teimpsieillant.et priant deyant
le. saiiit Tabernàele. Ce :ne fient d'abord gue.Ydes
rgrds interrog us et. pleins. d un intérêt mi16ô de

-quelqùe. anxiété... -Ceux slurto.qe.go Maruguerite et
Alovs éeltangèrnt ftirent expressifs .si exprpsifs,
g'fils âvaiènt tout dit, avant qu'aucune bouchs«tt
ouverte pour. demander ou donner- ùine eplication

Enfi, tout était compris ' La soeur se;ntit éfanouir
aussitôt la seul inquiétudè idn %6 'ncore s


